PROJET 

d’un  mode  d’élection 

POUR  LES 

CONVENTIONS  NATIONALES 

ET  POUR 

LES  LÉGISLATURES. 

.P  our  parvenir  aux  meilleures  élections,  il  fau- 
droit  qu’elles  ne  fussent  pas  entièrement  soumises 
à l’influence  des  corps  électoraux  , et  quelles 
eussent  toujours  pour  objets  des  citoyens  dont 
l’incorruptibilité  et  les  lumières  ne  laissassent  au- 
cune sorte  d’inquiétude  sur  la  conservation  des 
loix  vraiment  constitutionnelles. 

je  crois  qu’un  pareil  mode  d’élection  peut 
exister  , et  Voici  les  moyens  que  je  propose  pour 
l’établir. 

i°.  Tout  citoyenactif  pourra  se  présenter  comme 
candidat  aux  électeurs  de  son  département. 

2°.  Les  citoyens  actifs  , en  se  faisant  inscrire 
comme  candidats  , remettront  à leurs  électeurs 
respectifs  un  système  abrégé  de  législation,  lequel 
système  contiendra  leurprofession  de  foi  politique 
sur  les  principes  de  l’égalité  , de  la  liberté  et  de 
tout  ce  qui  tient  le  plus  immédiatement  aux  véri- 
tables droits  de  l'homme. 

3°.  Le  système  politique  de  chaque  candidat 
sera  signé  de  lui  et  déposé  dans  la  salle  d’assemblée 
du  corps  électoral  , où  tout  citoyen  aura  le  droit 
d’en  faire  l’examen.  Il  y aura  en  outre  dans  lé 
même  lieu  une  liste  de  tous  les  candidats  , laquelle 
sera  également  exposée  à la  vue  du  public. 
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4°.  Les  citoyens  qui  auront  des  raisons  à don- 
ner contre  la  pureté  et  l'intégrité  des  candidats  , 
ou  contré  leurs  principes  politiques  , pourront 
mettre  une  croix  à côté  de  leurs  noms  ; mais  aussi 


ils  seront  obligés  de  prouver  la  justice  de  leurs 


motifs. 

5°.  Trois  semaines  après  l’inscription  de  tous 
les  candidats , ces  motifs  seront  apportés  au  corps 
électoral , qui  sera  tenu  de  les  recevoir  et  de  les 
juger  publiquement  le  jour  quil  aura  indiqué  à 
cet*  effet , par  une  affiche  apposée  dans  tous  les 
lieux  apparens  du  département  dans  lequel  il 
tiendra  ses  séances. 

6°.  Si  ces  motifs  ne  sont  pas  jugés  raisonnables, 
les  noms  des  candidats  croisés  resteront  sur  la 
liste.  Dans  le  cas  contraire  , ils  en  seront  distraits. 

7°.  Chaque  candidat  accusé  sera  admis  à se 
justifier  lui-même  des  accusations  qui  seront  in- 
tentées contre  lui. 

8°.  Après  toutes  ces  épreuves,  tous  les  noms 
qui  seront  restés  sur  la  liste  des  candidats  , se- 
ront mis  dans  une  urne  , de  laquelle  le  plus 
jeune  électeur  tirera  successivement  autant  de 
noms  quil  y aura  de  sujets  à élire  dans  son 
departement. 

g0.  Cette  dernière  circonstance  de  l’élection 
sera  publique  ? ainsi  que  toutes  les  autres  ; et  l’on 
y prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pout 
qu’il  ne  s'y  commette  aucune  infidélité. 

io°.  Les  candidats  dont  les  noms  auront  été 
amenés  par  le  sort,  seront  les  seuls  véritables  et 
légitimes  représentai  du  peuple. 

Maintenant  il  est  à propos  de  faire  remarquer 
que  ces  mesures  si  simple?  , produiront  de  très-grands 
avantages.  En  exigeant  de  chaque  candidat  un 
système  abrégé  de  législation  , vous  le  forcez  à 
donner  des  preuves  de  son  talent  et  de  ses  lu- 
mières : en  le  soumettant  à la  censure  publique , 
vous  vous  assurez  , autant  qu’il  est  possible,  de 
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ïa  pureté  de  ses  mœurs  ; en  lui  faisant  signer  sa 
profession  de  foi  sur  toutes  les  loix  vraiment  cons- 
titutionnelles , vous  vous  ménagez  les  plus  sûrs 
moyens  d’apprécier  d’avance  la  conduite  qu  il 
tiendra  , comme  représentant  du  peuple  , dans 
ja  législature  suivante  ; en  rendant  publics  les 
jugemens  des  corps  électoraux  , vous  dotez  , pour 
ainsi  dire  , ces  corps  de  toute  l’impartialité  dont 
ils  sont  susceptibles  ; enfin  , en  terminant  les  élec- 
tions par  la  voie  du  sort,  après  les  avoir  commen- 
cées par  tout  ce  que  la  sagesse  humaine  peut,  dé- 
ployer de  ressources  , vous  détruisez  jusqu’à  l’idée 
d'une  corruption  qui  pourrpit  mettre  en  danger 
le  bonheur  de  toute  la  république. 

Cependant  je  ne  me  dissimule  pas  qu’on  me  fera 
diverses  objections.  Je  vais  répondre  à toutes 
celles  que  je  puis  prévoir. 

Première  Objection. 

Votre  projet  vient  trop  tard  ; il  n.est  plus  pos- 
sible de  l'admettre.  L’assemblée  constituante  ne 
s’est  interdite  , par  aucun  décret  , la  faculté  de 
prescrire  aux  corps  électoraux  la  marche  qu’ils 
auront  à suivre  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions. 
Elle  peut  donc  , d ici  au  mois  prochain  , époque 
à laquelle  ils  seront  à peine  en  mesure  de  nom- 
mer les  membres  de  la  prochaine  députation  na- 
tionale , leur  faire  notifier  de  se  conformer  a tel 
mode  d’élection  qu  elle  jugera  convenable. 

I Ie.  Objection. 

Le  système  de  législation  que  vous  exigez  n est  point 
nécessaire . Eh  bien,  moi  je  dis  qu’il  est  indispen- 
sable. Quoi  ! vous  voulez  qu’un  homme  qui  ignore 
les  principes  fondamentaux  de  la  législation  puisse 
devenir  législateur?  Vous  prétendez  nous  exposer 
.à  voir  la  masse  des  représentai  du  peuple  n’o- 
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piner  que  d’après  les  lumières  et  le  sentiment  de 
quelques  orateurs  capables  de  compromettre  les 
plus  grands  intérêts  de  la  nation  ? Mais  non  , je  me 
trompe  : vous  ne  pouvez  pas  avoir  cette  idée.  Vous 
imaginez  apparemment  qu'on  ne  trouveroit  pas 
dans  cet  immense  royaume  un  nombre  suffisant 
d’hommes  à la  fois  vertueux  et  éclairés.  Dans  ce 
cas , je  ne  serois  pas  davantage  de  votre  avis  ; je 
vois  par  tout  des  hommes  véritablement  instruits, 
et  cette  espèce  de  nos  concitoyens  est,  sans  con- 
tredit, celle  où  il  règne  le  plus  de  moeurs  et  de 
vertus. 

IIIe.  Objection. 

Un  homme  riche  peut  se  faire  composer  un  système 
de  législation  , et  s'en  déclarer  l'auteur.  J’admets  cette 

Î)Ossibilité.  Que  s'en  suivra-t-il  ? Dans  le  cours  de 
a discussion  publique  qui  s'ouvrira  sur  les  prin- 
cipes politiques  des  candidats  , 1 homme  qui  se  dira 
Fauteur  de  l'ouvrage  d’un  autre,  sera  en  état  de  le 
défendre  , ou  il  en  sera  incapable.  Dans  le  pre- 
mier cas  , il  aura  les  talens  du  véritable  auteur, 
et  alors  nulle  difficulté  à 1 admettre  au  nombre  des 
candidats.  Dans  le  second  cas , son  plagiat  sera 
découvert , et  n’aura  servi  qu’à  lui  attirer  le  mépris 
de  ceux  dont  il  aura  voulu  surprendre  la  bonne- 
foi.  En  vain  supposeroit  on  que  tel  auteur  d’un 
écrit,  peut  n’avoir  pas  assez  le  talent  de  la  parole 
pour  le  défendre  ; au  moins  ne  me  niera-t  en  pas 
que  dans  un  coin  de  la  salle  , et  en  présence  de 
ses  adversaires  , il  ne  puisse  écrire  quelques  idées 
propres  à le  faire  reconnoître,  et  à faire  triompher 
la  vérité  de  l’imposture. 

I Ve.  Objection. 

U censure  que  vous  voulez  faire  exercer  sur  les 
mœurs  ,.et  même  sur  les  principes  politiques  des  candi- 
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dats  , donnera  lieu  à une  espèce  d'inquisition _,  à des 
procès  interminables.  Quel  citoyen  honnête  et  ins- 
truit n’appellera  pas  lui-même  cette  censure  sur 
son  propre  compte  ? Ne  saura-t-il  pas  qu’il  s’y 
expose  , en  se  proposant  comme  candidat  ? Il 
n’aura  donc  pas  à s en  plaindre.  Pour  ce  qui  est 
du  tems  qu’on  sera  obligé  d’y  employer  , on 
pourra  l’abréger  autant  qu’on  voudra  , soit  en  re- 
jettant  toutes  les  allégations  non  - soutenus  de 
preuves  éviaentes  et  palpables  , soit  en  écartant 
tous  les  candidats  dont  les  principes  paroîtroient 
trop  foibles  ou  les  mœurs  trop  équivoques , soit 
enfin  en  disant  : u le  huitième  jour  de  la  formation 
55  des  corps  électoraux , les  candidats  ne  seront 
î)  plus  admis  à se  présenter;  quinze  jours  après  , 
55  les  électeurs  ouvrirontla  discussionsur  les  mœurs 
55  et  sur  les  principes  politiques  des  candidats  ; 
55  cette  discussion  ne  pourra  s’étendre  au  - delà 
55  d’un  mois  55.  On  voit  donc  que  par  le  mode  que 
je  'propose,  les  élections  de  chaque  députation 
nationale  dureroient  six  ou  sept  semaines  tout  au 
plus;  et  très-certainement  on  conviendra  que  rien 
ne  seroit  ni  plus  imprudent , ni  plus  impolitique  , 
que  de  ne  pas  consacrer  cette  espace  de  tems  à 
des  mesures  sans  lesquelles  il  seroit  impossible  de 
s’assurer  de  la  pureté  et  des  lumières  de  ceux  qui 
disposeront  des  destinées  de  24  millions  d'hom- 
mes. L’assemblée  nationale,  je  le  sais,  a voulu 
qu’on  mît  la  plus  grande  célérité  au  choix  des  re- 
présentai du  peuple  ; mais  en  cela  elle  n’a  eu 
d’autre  but  que  d’empêcher  la  corruption  des 
corps  électoraux.  Or  , ce  but , je  crois  moi  que  > 
pour  l’atteindre  , il  faut  nécessairement  ôter  à une 
corporation  dont  on  se  défie  , tout  ce  qu’elle  peut 
avoir  de  dangereux  ; et  avec  cette  précaution  , 011 
n’aura  plus  à craindre  d’apporter  aux  élections  au- 
tant de  sagesse  que  de  maturité» 
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Ve.  et  dernière  ObjéctioN. 

Les  élections  par  sort  ne  conviennent  qu'à  la  démo- 
cratie. Il  faut  distinguer.  Il  est  certain  que  , selon 
lespublicistes , la  voie  du  sort,  pure  et  simple  , ne 
convient  quà  la  démocratie.  Mais  la  forme  mêlée 
du  choix  et  du  sort  convient  parfaitement  à un 
gouvernement  mixte.  Rousseau  le  dit  lui-même 
textuellement  , page  190  de  son  contrat  social.  Et 
certes  , la  raison  nous  fait  assez  voir  que  , dans  au- 
cune sorte  de  gouvernement,  le  sort , loin  dêtre 
défavorable  au  peuple  , ne  peut  que  déjouer  les 
brigues  et  les  factions  , quand  il  n exerce  son  in- 
fluence que  sur  des  personnes  entre  lesquelles  il 
n’y  en  a pas  une  seule  qui  ne  mérite  les  suffrages 
les  plus  raisonnables.  Mais  , me  dira-t-on  , si  dans 
le  nombre  des  candidats  il  se  trouvé  d excellens 
orateurs , le  sort  se  plaira  à les  rejetter  pouf  leur 
préférer  des  concurrens  qui  n auront  aucun  talent 
distingué  dans  l’art  de  la  parole.  Je  réponds  avec 
tous  les  grands  législateurs , et  d après  1 expérience 
elle -même  , que  les  orateurs  habiles  ne  sont  pas 
toujours  les  défenseurs  de  la  cause  de  1 humanité. 
C’est  particulièrement  cette  classe  d’hommes  que 
les  despoteà  cherchent  à corrompre  ; c’est  par  eux 
sur-tout  qu’ils  parviennent  à obscurcir  la  vérité  et 
à replonger  les  peuples  dans  le  cahos  de  1 erreur 
et  de  Eèsclavage.  Une  députation  nationale  , pour 
être  véritablement  bonne  , n'a  pas  besoin  de  gens 
capables  d’agiter  violemment  les  passions  ; il  suf- 
fit que  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  ses 
■membres  soient  explicitement  et  imperturbable- 
ment attachés  aux  vrais  principes  de  la  liberté  gé- 
nérale et  particulière. 

Après  avoir  combattu  les  objections  les  plus 
spécieuses  qu’il  soit  possible  de  faire  au  plan  dont 
j’ai  précédemment  tracé  l’esquisse  , je  vais  dire  un 
mot  de  la  forme  d’élection  qu’on  paroît  être  dans 
rintentidn  d’adopter. 
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Dans  les  assemblées  primaires , le  peuple  nom- 
mera les  divers  membres  des  corps  électoraux. 
Mais  comment  le  peuple  pourra- 1 il  discerner  les 
citoyens  les  plus  purs  et  les  plus  éclairés  ? Pour 
moi,  je  me  déclare  absolument  incapable  de  ce 
discernement.  J’ai  cependant  suivi  la  conduite 
politique  des  membres  de  ma  section  ; mais  ils 
n’ont  publié  ni  énoncé  en  ma  présence  , aucune 
opinion  sur  les  grands  principes  de  la  liberté  ou 
de  la  félicité  commune  ; je  n’ai  jamais  été  le 
témoin  d’aucune  de  leurs  actions  privées.  A quels 
caractères  reconnoîtrois-je  donc  ceux  auxquels  je 
je  pourrois  raisonnablement  et  en  conscience  ac- 
corder mes  suffrages  ? 

Telle  est  sans  doute  la  position  delà  grande  ma- 
jorité des  habitans  du  Royaume.  Or  , pour  sortir 
d’embarras  , il  est  aisé  de  juger  du  parti  qu’ils 
prendront  : les  uns  se  détermineront  d’après  des 
données  insuffisantes  ou  sur  des  apparences  trom- 
peuses , les  autres  nommeront  sur  parole  ou  par 
des  motifs  que  je  ne  qualifie  point  , mais  dont  on 
sentira  toutes  les  dangereuses  conséquences. 

Ge  qui  aura  lieu  dans  les  assemblées  primaires 
se  répétéra  , à peu  de  chose  près  , dans  les  as- 
semblées électorales.  Il  n’est  que  trop  certain  que, 
si  ces  dernières  assemblées  montrent  moins  d’in- 
souciance ou  de  défaut  de  pénétration;  d’un  autre 
côté  , on  y verra  plus  d’intrigues  , plus  de  capta- 
tion , plus  de  corruption  ; on  y fera  les  derniers 
efforts  pour  écarter  de  la  représentation  suprême 
du  peuple  , les  citoyens  courageux  auxquels  on 
donne  les  qualifications  odieuses  de  factieux  ou 
d'hommes  outrés  , par  cela  seul  qu’ils  demandent  à 
grands  cris  la  véritable  égalité , la  pleine  liberté  , 
la  souveraineté  nationale  dans  toute  son  étendue 
et  dans  toute  sa  puissance.  Ensorte  que  , très-pro- 
bablement , les  suffrages  décisifs  se  partageront 
entre  cette  foule  d’hommes  ineptes  et  nuis  qui 
n’ppinent  que  d’après  des  impulsions  étrangères  ou 
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machinales  v,  et  entre  ces  hypocrites  adroits  qui 
se  décorent  des  beaux  noms  d'impartiaux  , de  mo-> 
dérés  , d'amis  des  loix  , de  l'ordre  et  de  la  paix  , tan- 
dis qu'ils  ne  cherchent  au  fonds  qu'à  ramener  le 
despotisme  , et  à établir  leur  bonheur  particulier 
sur  les  ruines  du  bonheur  général  (i). 

Je  conclus  donc  par  où  j’ai  commencé  , en  di- 
sant, qu’au  lieu  de  rien  laisser  à l’arbitraire  des 
corps  électoraux  , il  vaut  infiniment  mieux  que 
l’opinion  publique  elle-même  décide  du  mérite 
des  candidats  , et  que  le  sort,  intervenant  définiti- 
vement dans  les  élections,  les  préserve  des  ger- 
mes corrupteurs  que  leur  préparent  déjà  les  mal- 
veillans  de  toutes  les  parties  de  la  France. 


(i)  je  dois  prévenir  que  ces  idées  sur  les  pa- 
triotes gratuitement  appeliés  factieux,  et  sur  les 
aristocrates  contrefaisant  les  patriotes  , ont  été 
exprimées  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  par 
M.  Roberspierre  , dans  la  séance  que  tint  vendredi 
dernier  la  Société  des  amis  de  la  constitution. 
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